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ter, Walter, viens sur mon cœur; viens q„e ie t'em-
brasse comme un fils chéri I Qu'A(iélaï]e soii tatemrne et puisse Dieu bénir cette sainte u-nion !

"

l'endant que Van den Broeck pressait en mêmetemps sur son cœur le jeune officier et sa fillp le
gouverneur s approcha à son tour et dit en souriant t

ii manque une chose à ce miriage... "
^r frappant sur l'épaule de Walter, ,1 ajouta :Je ren.phrai la dernière condition

; vous êtes «a-

m. ni des braves qui vous ont secondé dans votrehéroïque entnprfse. Walter Pieiersen
; vous êl!un digne fils de la Néerlande I

"

T.ndis que madame Van den Broeck et Adé--aie adressaient^ au capitaine des paroles d'amour
et de tendresse, Walter fixait dans l'espace un rcRard

indicible émotion... Il aperçut tout à coup Congo

i^iilJ'TunlT T ^' '"^'•^'^ '^«ardait, Tes mains
jointes, d un œi où rayonnaient un ardent espoir et«ne fervente prière.

^

;Z?e^n^rr^^.^^^"^'^^^'-'-^^'~^^^

aveo V^nT'4'''''^
^^''' ^''^'^^^^^ t'^^'oles rapide^

L^y H 1
^'^'"^ '' "P'^^ ^^«'^ obtenu l'assen.t.ment de ce ui-ci, il courut à l'esclave, lui prit lamain et lui dit d'une voix émue •

^

n'est?c?m;f il r^f'' ' '^'^*'^Ses à ma prpmesse,n est-ce pas / Ah ! je la remplirai. Tu as un cœur

l.be«/l '
"'°'' """" ^' ^""80, je te doDDe la


